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B K -N° 9 
 

AVANT PROPOS 
 
Nos cousins bâlois, descendants de Samuel KOECHLIN (97) ont organisé, les 21 et 22 août 1982, un grand 
rassemblement familial pour célébrer le bicentenaire de l'attribution, en 1782, de la citoyenneté de Bâle à Hartmann 
KOECHLIN (50), père de Samuel. Chef d'entreprise en Alsace (à Willers/Thur, non loin de Thann), Hartmann avait 
continué à y résider et c'est seulement son fils Samuel qui, ayant comme son père épousé une bâloise, Vint par la suite 
s'installer à Bâle. 
 
Le Programme comportait principalement : une croisière sur le Rhin jusqu'à Kembs et Niffer - des visites et réceptions 
à Willer s/Thur et à Mulhouse - diverses rencontres conviviales à Bâle. 
 
Les KOECHLIN français étaient représentés par Dorothée Koechlin-Schwartz, envoyée spéciale de notre bulletin, et il 
était donc tout indiqué de consacrer une grande partie de ce numéro au Rassemblement familial de Bâle. 
 
Le sommaire du bulletin comporte donc : 
 
p. 4 - le reportage de Dorothée Koechlin-Schwartz. 
p. 7 -la reproduction de la notice (en allemand), distribuée aux participants ; elle contient un beau  
            portrait de Hartmann et de sa femme Salomé (bien connu de ceux qui possèdent les 
            "Portraits Mulhousiens"). 
p. 9 - un résumé (en français) de cette notice. 
p. 10 -la reproduction partielle de la "une" de BLICK le quotidien zurichois, spécialement  
           composé pour la circonstance, et quelques détails sur le journal. 
p. II -la plus grande partie de l'allocution prononcée au dîner par l'aîné des organisateurs, Bernard (2053), en fait fixé 
aux Etats-Unis depuis plusieurs décennies, ce qui lui donnait un certain recul pour évoquer l'histoire des KOECHLIN 
de Bâle et de Mulhouse au XIXè siècle. 
p. 14 -- Supplément à la Généalogie - Finances. 
p. 15 - Musique (Charles Koechlin) - Cinéma (Fitz Carraldo) Sport Automobile (Jorge Koechlin) 
p. 16 - Nouvelles familiales - Iconographie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LE GRAND FES TIVAL KOECHLIN DE B ÂLE 
 

( 2I août 1982 ) 
 

Par notre envoyée spéciale Dorothée KOECHLIN SCHWARTZ 
 
Les KOECHLIN de Bâle ont réussi quelque close de fantastique : une Grande fête familiale ! Une fête joyeuse, 
conviviale, où les cousins venus de tous les horizons étaient heureux de se connaître. On y parlait quatre langues, mais 
en fait, c'était la langue du cœur qui permettait de communiquer. Tous les âges étaient représentés, de 8 à 88 ans, 
toutes sortes de métiers différents, de nationalités, de physiques variés ... 
 
Et n'allez pas croire que c'était une petite sauterie de patronage : c'était une superbe organisation. Le Comité de Bâle, 
essentiellement George, Bernhard, Hartmann KOECHLIN, leurs épouses et sœurs, et les cousins BURCKHARDT, 
ont travaillé à préparer cette fête depuis mars 1982. C'est qu'il y avait là environ 130 cousins ! 
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ALLONS, ENFANTS DE LA GRAPPE ... 
 
Le rendez-vous était sur 1e Rhin : depuis le port de Bâle, un bateau ''spécial KOECHLIN" nous attendait pour nous 
amener jusqu'aux écluses de Kembs (oeuvre de René KOECHLIN). 
Le Comité a fait dessiner et peindre à l'aquarelle 150 badges aux armes familiales, avec la fameuse "Trybel", la grappe 
KOECHLIN et sa faucille. Avez-vous déjà vu beaucoup de congrès où les participants se voient offrir comme badge 
une oeuvre d'art polychrome peinte à la main,  à leur nom ? 
Ainsi étiquetée de raisin frais, j'ai donc entrepris de faire connaissance des autres cousins, dont je n'avais jamais vu 
aucun. Il y avait d'ailleurs peu de KOECHLIN du nom, mais beaucoup étaient des enfants ou petits-enfants d'une 
KOECHLIN sous un autre nom, comme par exemple :    
BURCKHARDT, FREY, MERIAN, VAN DER MÜHLL, SCHONAU, GLOOR, VISCHER, LINDENMEYER, etc... 
Connaissez-vous beaucoup d'antres familles dont on soit si fier, et dont on se réclame encore à la troisième ou 
quatrième génération "Mon arrière-arrière grand-mère était une KOECHLIN : j'appartiens donc moi aussi à LA 
famille !" me dit-on souvent ...Remarquable, indeed ! 
 
L'ARBRE GENEALOGI QUE  KOECHLIN : UN BAOBAB ! 
 
Le comité d'organisation avait fait placarder dans le bateau un arbre généalogique de la branche bâloise. Arbre géant, 
qui avait tout du baobab, touffu et vigoureux au milieu des savanes helvétiques.. Des hôtesses en costume bâlois 
distribuaient le numéro de "BLICK" du jour, avec les KOECHLIN à la une (voir plus loin). 
 
LA TOURNÉE DES KOECHLINVILLE 
 
 Après la visite des écluses, deux cars nous ont amenés à Willer-sur-Thur, où le cimetière est rempli de 
KOECHLIN... Complètement négligées, les tombes étaient recouvertes d'un. mètre de terreau quand George les a fait 
nettoyer. Et voilà qu' est apparu le témoignage d'une ancienne splendeur KOECHLIN : Willer avait été un mini 
-KOECHLINVILLE pendant plusieurs générations. Les habitants en ont gardé la mémoire, et nous ont fait un accueil 
chaleureux . Gugelhopf  (délicieux !) , vin blanc d’Alsace , orchestre alsacien en costume, discours très sympa de 
l’Adjoint  au Maire, Edmond Wiss.  Mais le village, s'il a gardé  son charme traditionnel , a été victime de la crise du 
textile. 
 
Toute l'Alsace n'est pas sans dégager une certaine nostalgie, quand on arrive de la Suisse si prospère. On sent ici le 
poids désastreux des trois guerres, et du centralisme parisien excessif, qui ont anéanti l'avance technologique 
alsacienne des XVIIIème et XIXème siècles (avance technologique due en partie à l'audace des KOECHLIN). 
 
A Mulhouse, KOECHLINVILLE majeure, nous avons été accueillis dans l'ancien Rathaus, très bien restauré, où règne 
en fumant sa pipe notre PfiffeKoechle national. 
 
Les armes de chaque maire de la ville depuis son origine sont peintes dans la grande salle du conseil, et l'on a pu y 
remarquer plusieurs fois notre grappe koechlinesque. Les discours, ici comme à Willer, sont chaleureux et instructifs. 
j'ai appris cent détails sur l'histoire de 1a famille, que j'ignorais. 
 
Pour se remettre de ces koechlineries intensives, un déjeuner était prévu au Caveau du Théâtre à Mulhouse : l'assiette 
alsacienne y était, ma foi, excellente. 
 
Un temps libre était laissé à ceux qui voulaient visiter le Musée de l’Impression sur tissus... Mais beaucoup d'entre nous, fatigués, 
ont préféré se reposer, et cousiner. J'en ai fait autant, l'ambiance était si gaie que j'ai voulu en profiter encore... (Si mon rédacteur 
en chef est content de mes services, il m'enverra peut-être une autre fois en reportage dans ce musée ! Ensuite, un train spécial 
KOECHLIN nous a ramené à Bâle pour nous reposer : organisation parfaite, adaptée à tous les âges et à toutes les forces .... 
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LA COLLECTION DE DESSINS HUMORISTIQUES DE DIETER BURCKHARDT 
 
Elle vaut le déplacement... CE festival KOECHLIN était aussi un festival culturel, conformément aux traditions de la 
famille, où l'on apprécie fort les arts. 
 
Dieter nous a donc fait les honneurs de cette superbe collection 200 oeuvres d'artistes connus, 200 chef-d’œuvres 
d'une éclatante qualité. Visitez-là si vous passez à Bâle, c'est vraiment remarquable. De plus la collection (qui est 
maintenant une fondation), est abritée dans une jolie maison ancienne avec un jardin soigné. 
 
LE CONCERT CHARLES KOECHLIN 
 
Sortant de là, nous avons traversé le vieux Bâle à pied, au son des fifres et des tambourins, comme une noce de 
campagne : c'était drôle et charmant. Les cousins des Amériques étaient enchantés... moi aussi. 
 
Le rendez-vous était dans une grande salle ancienne, le "Munster saal'', réfectoire d'un vieux monastère, où notre 
Comité avait accroché en vedette les super-stars KOECHLIN du XVIIIÈme siècle : Samuel et son fils Hartmann,  sa 
belle-fille  Saloméa et leur fils. . . 
 
Le concert Charles KOJCHLIN comportait des pièces pour flûte et piano, dont les titres principaux     étaient"Vieille 
chanson", "Beau soir", "Danse printanière", "Marche funèbre". Cette musique, à la fois très classique et pourtant très 
moderne, est d'une grande sensibilité. On devrait la jouer plus souvent... 
 
   
KOECHLIN=GASTRONOMIE, ETYMOLOGIE OBLIGE 
 
Que dire du buffet pantagruélique qui nous attendait ? En tant que KOECHLIN de Paris, vous pensez bien que la 
gastronomie ne m'est jamais indifférente. Si çà avait été mauvais, j'aurais eu la charité de ne pas vous en parler... Mais 
voilà . c'était exquis .... 
 
Les Parisiens, dont je suis pour l'instant, si snobs sur la cuisine,sont toujours sidérés de découvrir qu'ailleurs on mange 
quelquefois tris bien...C'était le cas à ce dîner KOECHLIN, exquis et parfois surprenant : il v avait un pâté traditionnel 
délicieux, des viandes qui avaient encore le goût de viande (chose devenue rare à notre époque et à Paris!) 
accompagnés de sauces diverses, dont certaines sucrées (confitures d'airelles, je crois). La table des fromages était 
éblouissante, les salades très raffinées. Quant aux desserts, irrésistibles : des chocolats, des tartes, qui m'ont paru 
merveilleux. 
En tant que descendants du "petit cuisinier" aubergiste, nous savons ce que c'est qu'une bonne table (j'ajoute que c'est 
mon Père, qui connaissait deux cent recettes pour accommoder les oeufs, et veillait à la qualité de la table familiale qui 
m'a appris à faire la cuisine !). 
 
LE DIMANCHE : KOECHLIN ARE THE BEST 
 
Le dimanche matin, nous avons été reçus à l'Hôtel de Ville de Bâle. Dans ce haut-lieu des libertés démocratiques, un 
éminent membre du Grand Conseil est venu nous raconter en plusieurs langues comment, sans les KOECHLIN, Bâle 
ne serait pas devenue ce qu'elle est. 
 
C'était beau et émouvant, sous ces hauts lambris antiques. Car le Rathaus de Bâle, très ancien, est d'une majesté tout 
italienne, qui fait penser aux "Palazzo della Signoria" des villes libres italiennes. 
 
Pour terminer, j'ai déjeuné sur les bords du Rhin en compagnie d'un quarteron de KOECHLIN et de BUREHARDT 
délicieux... Les Bâlois, fort intelligemment, ont transformé leurs quais en plage, en promenade, en rues piétonnières ci 
l'on sirote en prenant le soleil, et en admirant les baigneurs (car le Rhin est si propre à cet endroit que l'on peut s'y 
baigner ). 
 
Conclusion : LES KOECHLIN ONT DU "GENIE" 
 
Que tout le Comité d'organisation de cette journée, Georg, Bernhard, Hartmann, leurs épouses, sœurs et enfants, soient 
remerciés, et tous les cousins aussi, particulièrement les BURCKHARDT. Quelle chance nous avons tous d'appartenir 
à une grande famille vivante et chaleureuse. Que tous nos cousins qui nous lisent prennent bien conscience que c'est 
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une valeur en or massif ! Au milieu d'un monde actuel qui nous oblige à lutter contre le stress et la désintégration 
intérieure, les KOECHLIN sont toujours là .... Vive les KOECHLIN. 
     

 
 
 

 
 
200 ANS DE BOURGEOISIE BALOISE 
 
(Résumé du texte reproduit sur les pages précédentes) 
 
HARTMANN KOECHLIN (1755-I8I3) avait, en 1777, épousé Salomé ISELIN une "beauté raphaëlienne" d'après un 
ami de la famille), qui était la fille du greffier de Bâle, Isaac ISELIN. C'est surtout pour exprimer la reconnaissance 
des autorités de la ville à ce dernier, alors proche de sa mort, que la citoyenneté bâloise fut accordée, le 24 juin 1782 à 
Hartmann et à ses descendants. 
 
SAMUEL (1785-1874), 3è fils du précédent, avait habité Bâle, adolescent., pendant l'époque mouvementée de la 
Révolution Française. Après un apprentissage commercial chez un de ses oncles ISELIN, il resta plus de dix ans au 
service d'une entreprise d'impression sur tissus pour laquelle il fit de nombreux voyages à l'étranger (le plus souvent à 
cheval). Associé à partir de 1818 à son frère aîné Isaac pour la direction de la filature tissage de Willer s/Thur, il 
préféra à partir de 1835 rester à Bâle, qu'il considérait comme sa vraie patrie ; il avait d'ailleurs épousé en 1816 une 
bâloise, Valérie BURCKHARDT, veuve d'un fabricant de rubans de soie. C'est donc tout naturellement qu'il a fondé à 
son tour en 1847, avec ses 3 fils, une fabrique de rubans de soie. Il devint peu à peu un notable de la ville, à la suite de 
son élection au Parlement et au Conseil Municipal ; il présida la Chambre de Commerce. Le texte relate ensuite, de la 
même manière, la carrière des principaux descendants successifs de Samuel, en insistant sur leur participation aux 
instances supérieures, politiques et économiques de la ville. Je me borne, ici, â un résumé. 
 
ALPHONSE (1821 - 1893), , fils aîné de Samuel : Conseil Municipal - Chambre de Commerce (présidée pendant de 
longues années) - Conseil d'Etat - au niveau fédéral, négociateur de traités commerciaux avec des pays étrangers. 
 
CARL (1856-1914), second fils du précédent, entré dans la firme GEIGY dont il devient le dirigeant - élu en 1897 à 
l'Assemblée de la Confédération - homme d'une grande compétence économique et d'une grande ouverture sociale, par 
ailleurs u n des piliers de Cercles évangéliques et sociaux. 
 
ALPHONSE (1885-!965), pasteur et notabilité de l'Église Réformée (notre bulletin n° 5 lui a déjà consacré, un 
article). 
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CARL (1889-1969) et HARTMANN (1893-1962), frères du précédent, qui contribuent, l'un et l'autre, au 
développement spectaculaire de GEIGY, à l'origine simple fabrique suisse de matières colorantes, devenue ensuite une 
multinationale aux activités diversifiées . CARL à la direction puis à la présidence, et en même temps président 
(pendant 25 ans) de la Chambre de Commerce de Bâle, puis de la Chambre de Commerce Suisse - HARTMANN à la 
tête des départements "Recherche" et "Fabrication", et membre du Conseil de l'Université. 
 
Enfin, HARTMANN et SAMUEL, fils du précédent, qui ont pris la relève à la tête de GEIGY et à l'université , sans 
oublier GEORG, fils du pasteur ALPHONSE, qui, après une longue carrière chez GEIGY, oeuvre maintenant pour 
l'Eglise évangélique réformée. 
 
C'est ainsi que tous les KOECHLIN de cette branche bâloise ont été avec une louable continuité, au service de 
l’industrie bâloise, de leur ville, de son économie, de son université  et de son Eglise. 
  

 
 
Comme le signale notre cousine Dorothée dans son reportage, tous les participants à la journée du 21 Août ont reçu le 
numéro du jour de BLICK,  le quotidien de Zurich, dont trois pages avaient été "Koechlinisées" pour la circonstance. 
 
Ci-dessus, le haut de la page I : A côté de la manchette, le buste d'Isaak ISELIN, Secrétaire du Grand Conseil de Bâle 
et beau-frère de Hartmann (50) - en bas les portraits de Samuel (97) et de sa femme Valérie Burckhardt. Sur la même 
page, figuraient aussi : un message (en anglais) des Koechlin d'outre-Atlantique par Bernard (2053) - des vues de 
Willer et de son cimetière. 
 
Sur l'autre page de couverture (page I6): un "montage" de quatre plaques de rues Koechlin de Mulhouse - une photo 
du doyen de la journée, Ernst Lindenmeyer - Koechlin (90 ans) -une autre de notre cousin Jorge (voir plus loin p. 15 et 
aussi bulletin n° 2, p. 3) avec Margaret Sinclair (ex-Trudeau) - une caricature de Dietrich Burckhardt -Koechlin près 
de sa collection (se reporter à ce sujet au reportage de Dorothée). 
 
Enfin, la page 3 comportait : un article (en français) sur les Généalogies Koechlin de 1881 à nos jours (y compris le 
supplément "Filles Koechlin" encore en gestation !) - un pseudo-menu multilingue incorporant les patronymes des 
participants - enfin, le vrai "CLOU" du journal : une grande grappe de raisin intitulée KECHLI-TRYBEL-KRYZZ1 , 
aménagée en mot croisé dont toutes les définitions étaient tirées de l'histoire de la famille, telle que résumée dans "200 
Jahre im Basler Burger recht" distribuée par ailleurs aux participants. 
 
Félicitations à l'initiateur et auteur de cette prouesse journalistique (notre cousin Peter RENFER) !! 
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ALLOCUTION  PRONONCEE  LE 21 AOÛT 1982 
 

AU MUNSTER  SAAL  DE. BÂLE par BERNARD A. KOECHLIN (I) (N° 2053) 
 
Je voudrais dire quelques mots que je crois nécessaires pour donner une image plus objective de notre famille et de 
son histoire, qui ont peut-être été trop idéalisées. 
 
Ce qui m'à le plus frappé. au cours de mes recherches historiques c'est - plus que les réussites industrielles de certains 
KOECHLIN, l'influence sur leur destin à tous des transformations politiques, économiques et sociales dont ils ont été 1es 
témoins et auxquelles ils ont apporté leur contribution pendant ces deux siècles. 
A l'origine de, mes réflexions, le jugement porté en 1820 par un contemporain - assez critique !  sur  
les Koechlin : 
- "il s'agit d'une race d'hommes à part,  d’un égoïsme local, remarquables par leur esprit d'ordre. de frugalité et 
d'économie ; français par nécessité autant que par calcul, et républicains par souvenir et par affection, ils ont sans 
cesse à la bouche les grands mots de liberté et d’égalité. ! Ils sont  étrangers aux belles-lettres. . .et aux connaissances 
humaines qui n'ont point de rapport direct à leur industrie". 
 
on peut se demander si les KOECHLIN devenus citoyens de Bâle en 1782 sont en droit de se réclamer du "miracle 
économique" et de l'esprit d'entreprise extraordinaire qui n'atteignirent leur plein épanouissement qu’au début du 
siècle suivant. Nos ancêtres n'ont-ils pas manqué l’apogée de Cette période faste en se retranchant derrière les murs de 
Bâle ? 
 
Réalisons que le droit de cité octroyé en 1782 à Hartmann KOECHLIN était, avant tout, , un geste de reconnaissance à 
l’égard de son beau-père Issac ISELIN qui avait tant fait pour ouvrir sa ville aux idées neuves et aux talents nouveaux. 
 
Ce geste coûta c Hartmann 150 louis l'or, mais ne le détourna mas de son activité professionnelle alsacienne. 
Ce fut lui, en effet, qui -16 ans après - avec son frère Jean-Jacques (le "PfiffeKoechle'°! conclut le traité de réunion de 
Mulhouse à la France, qui détachait la ville de ses alliés suisses -dont les bâlois - et L' L'orientait dans une direction 
bien différente de celle que Bâle allait suivre. Au cours de la même année 1798, Pierre Ochs, maître des corporations 
((Oberzunftmeister), envoyé en négociateur à Paris, essaya de convaincre Talleyrand que 1e gouvernement 
aristocratique de Bâle saurait, sans intervention française, prévenir   toute révolte de ses administrés et instituer un 
régime égalitaire. Ce qui n’empêcha pas, comme on le sait, les Bâlois d'être d’être dupé par Napoléon 1er l’année 
suivante, de subir les misères de la guerre et la main-mise impériale, de quoi leur enlever pour longtemps tout désir de 
liberté et d’égalité.  
 
(i)Adaptation française d’Elisabeth Grossmann et Dorothée Koechlin - Schwartz.   
 
 
Tandis que Mulhouse bénéficiait d'un essor économique considérable, sous l'Empire et aussi par la suite, Bâle se 
réfugiait dans son ancien régime conservateur et ne voyait son économie -bridée par les limites étroites du 
corporatisme - se développer que très péniblement. Mulhouse, qui ne comptait en 1700 que le quart de la population 
de Bâle, était arrivée pendant ce temps, en 1820, après avoir rasé ses remparts, à une population et à une activité 
industrielle supérieures à celles de Bâle. 
D'où des ressentiments profonds et de l’acrimonie entre les deux villes, les aristocrates Bâlois témoignant d'un certain 
mépris à l'égard des Mulhousiens "nouveaux riches" et "parvenus". Ce qui n'empêcha nullement les Bâlois qui avaient 
su protéger leur fortune de la cupidité napoléonienne - avant tout les Frères Mérian, et ensuite Christoph Mérian, le 
grand bienfaiteur de la ville -d'investir des millions dans les entreprises mulhousiennes... Et c'est aux revenus 
importants ainsi tirés de Mulhouse que les Bâlois doivent la belle église Ste Elisabeth, et aussi la Fondation Mérian, 
dont dispose encore de nos jours la Municipalité. 
 
On peut dès lors se demander ce qui a décidé Samuel, fils cadet de Hartmann, à venir s'installer à Bâle clans des 
circonstances si peu favorables, et.. on peut s'étonner de ne pas disposer d'éléments de réponse à cette question. I1 est 
à présumer que Samuel se sentait plus à l'aise dans l'ambiance intime et tranquille de Bâle que dans le tourbillon 
incessant de Mulhouse, où l'on ne parlait que coton et affaires. 
 
Cependant Samuel ne se détacha pas immédiatement des affaires alsaciennes. Suivant la tradition des fils d'industriels, 
il avait passé plusieurs années à apprendre son métier en voyageant pour le compte d'une entreprise alliée. Après son 
mariage avec une Bâloise en 1826 et le choix d'une résidence à Bâle derrière la porte St Jean, il dirigea pendant 18 ans 
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avec son frère aîné une filature en Alsace, à Willer s/ Thur. D'après les tableaux généalogiques, trois de ses sœurs - 
dont nous ne connaissons que les noms et les dates - le rejoignirent à Bâle où elles moururent. 
 
En 1835, Samuel abandonna sa vie de  « passe-frontïère » (Grenzgaenger) et lorsque son cousin Nicolas lui 
construisit, quelques années plus tard, un chemin de fer passant à sa porte menant â Mulhouse et à Thann, il ne fut pas 
tenté de revenir sur sa décision. Je ne sais si Willer continuait à lui fournir des revenus, mais je sais qu'il en employa 
une partie à acheter une action du Casino de Bâle ; cet investissement ne lui rapporta rien - je le sais, puisque j'ai hérité  
de cette action - mais lui donnait le droit de regarder chaque année-, de la fenêtre du Casino, le défilé du Carnaval. 
 
Par cet investissement financier... ancien, important (?) , Samuel fit son entrée dans la vie culturelle de Bâle et c'est 
ainsi que lui et ses descendants ont pu faire mentir la fâcheuse réputation des Mulhousiens –si l’on en croit le témoin 
de 1920 cité plus haut - de manquer de culture. 
 
 
Ce fut aussi grâce aux familles distinguées et érudites de Bâle qui permirent à leurs  filles d'épouser des KOECHLIN 
que le goût des loisirs et d'occupations moins lucratives, voire philosophiques et esthétiques, s'imposèrent â ces 
KOECHLIN, jusqu'alors hommes d'action à l’esprit concret. 
 
Je reviens un instant sur ces grands mots de "liberté" et "d'égalité" que nos aïeux mulhousiens avaient à la bouche. Je 
pense qu'il s'agissait avant tout du principe "laissez faire, laissez passer" qui avait favorisé le développement de la libre 
entreprise sous l'Empire. 
 
Les KOECHLIN manifestaient une haine profonde à l'égard des Bourbons et un bonapartisme quasi fanatique au point 
qu'un fonctionnaire des Bourbons dit  un jour "c'est à savoir laquelle des deux familles, les Bourbons ou les Koechlin, 
l'emportera à Mulhouse ". 
 
En 1820, Jacques KOECHLIN - fils de jean - maire de Mulhouse révoqué à cause de ses audaces anti-royalistes, 
recruta quarante industriels pour financer un complot contre les Bourbons (les 2 Millions nécessaires étant empruntés 
à 6% à Bâle), destiné à porter au pouvoir un régime libéral Lafayette –Koechlin - Voyer d'Argenson. Ce complot 
échoua. 
 
En 1840 le retour des cendres de Napoléon et son inhumation à Paris se trouvaient compromis par 1e refus de la 
chambre des Députes de voter la totalité par crédits nécessaires, et ce fut le Député Nicolas KOECHLIN (ou plutôt son 
cousin André, qui lui succéda), qui s’employa, avec ses amis de Mulhouse, à combler le déficit. Samuel KOECHLIN, 
commanditaire de 1a filature de Willer, participa  t’il à cette opération de bienfaisance ? 
 
Je propose, en tout cas, que la prochaine tournée des monuments KOECHLIN nous mène à Paris où après l'escalade 
de la Tour Eiffel, des rafraîchissements seront  servis aux Invalides, avec du vin d'Alsace et du Gugelhopf suivant la 
tradition de Willer 
 
Cependant nos égalitaires enthousiastes de Mulhouse avaient bien du mal à comprendra les problèmes de leurs 
ouvriers (dont les femmes et les enfants travaillaient 14 heures par jour) et à répondre aux demandes des grévistes par 
des mesures efficaces, sans 1’emploi de 1a force. Malgré leur esprit fondamentalement conservateur et paternaliste, 
les Bâlois ont réussi à régler ces problèmes plus tôt et  de façon  plus constructive.  
 
C'est le fils de Samuel, Alphonse KOECHLIN GEIGY qui, en 1869, négocia avec les tisseurs en  grève de la fabrique 
De Bary, et ensuite, comme chef du Département du commerce parvint à, mettre au point la première loi d'usine. Elu 
Conseiller municipal sous l'ancien régime des corporations, puis Conseiller d'État à Berne, il contribua - comme 
Président de ce Conseil d'Etat - 
à l'adoption de la nouvelle constitution fédérale, qui garantissait enfin la liberté de résidence et le commerce en Suisse. 
Ce que certains conservateurs bâlois n’ont, pendant Longtemps, pas pardonné aux KOECHLIN.    
 
 Ces réalisations en matière d'égalité civique ne sont, certes, pas parfaites et nous ne pouvons admettre d'emblée, 
comme sacrées et indiscutables, les positions prises par nos grands-pères il y a cent ans. Nous pouvons cependant être 
fiers de cette tradition familiale consistant à faire face à chaque situation nouvelle les yeux ouverts, et à chercher des 
solutions progressives et réalistes, pouvant même, en cas de besoin, comporter des risques. 
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Nous ne serions ras fidèles à cette tradition si nous nous contentions de célébrer les 200 ans de notre présence à Bâle 
en nous vantant de ces racines profondément ancrées dans un passé bien révolu. 
 
Depuis longtemps, des KOECHLIN ont abandonné le rôle de spectateur du cortège : ils l'ont rejoint, soit comme 
tambours ordinaires, soit comme tambours majors, soit encore comme éclaireurs déblayant le terrain et marchant 
quelquefois sur les pieds de ceux qui empêchent le progrès. 
 
Je bois donc à cet esprit KOECHLIN, à la santé de la ville de Bâle, et aussi à ces nobles familles qui y ont accueilli, il 
y a 200 ans, "cette race d'hommes à part". 
 
SUPPLÉMENT A LA GENEALOGIE I9I4-75 ("FILLES KOECHLIN"). 
 
La préparation de ce supplément a subi un assez Gros retard. Comme je l'avais expliqué dans le dernier bulletin, il 
s'agit d'un travail long et minutieux, tout à fait artisanal. 
J'espère qu'il sera terminé au printemps 1983. 
 
FINANCES 
 
Le prix de revient des bulletins va en augmentant : celui du bulletin N°6 a dépassé 2.100 Fr (dont plus de 
700 F d'affranchissements). Celui-ci, pour lequel je vais expérimenter la formule du "Stencil électronique", coûtera 
certainement plus cher. 
Les disponibilités (solde de vos versements) seront suffisantes, mais il ne restera ensuite plus grand chose pour faire 
face au Supplément de la Généalogie ("Filles Koechlin"), dont le prix de revient dépassera de beaucoup le prix d'un 
bulletin. 
 

P.K. 
MUSIQUE 
 
I - L'atelier de musique de Ville d'Avray (Hauts de Seine), qui organise chaque année un Festival consacré à un grand 
musicien., a donné du I7 au 21 Juin dernier, une série de 7 concerts Charles Koechlin. Ils ont été intégralement 
enregistrés et doivent, en principe, être diffusés sur France Culture en Janvier I983. Mélomanes, surveiller les 
programmes ! 
 
2 - Deux disques comportant des oeuvres de Charles Koechlin sont sortis en 1912 et se trouvent dans le commerce : 
- l'un en Hollande : Sonate pour piano et hautbois. 
      3 petites pièces peur piano et hautbois 3 petites pièces pour piano et hautbois une pièce pour cor 
      anglais et piano (ainsi que ces oeuvres de Francis Poulenc et Albert Roussel). Soliste : Evert 
      Van Pricht - référence CRCI 180556. C'est - nous a-t-on dit - un très bon enregistrement. 

- l'autre en France :  
        1ère face : les Eaux Vives (orchestre national de Paris dirigé par Roger  
      Desormières – I937) . Repiquage en 33 tours d'un enregistrement en ,78 tours. 

              2ème face : Septuor pour instruments à vent - chant de Kala Nag (Collegium  musicum  
            de Strasbourg 1980 – bon enregistrement). En Vente notamment à la FNAC (ACC  140056) 
 
3 - Comme on l'a vu plus haut, les participants au "Festival Koechlin" du 21 août ont entendu, au  
        Munstersaal de Bâle, des pièces pour flûte et piano de Charles Koechlin. 
 
CINEMA 
 
Dans le bulletin N° 6 (p. 14) , nous avions parlé des difficultés rencontrées par le cinéaste allemand Werner Herzog 
pour tourner un film en Amazonie péruvienne, film dont l'initiative revenait â José Koechlin (406-7(5). 
FITZCARRALDO est finalement sorti au printemps dernier à Paris (acteur principal KlauS Kinsky) et le Générique 
comporte des remerciements du cinéaste à JOSE KOECHLIN. Ce dernier est le frère de JORGE, le coureur 
automobile, dont il est question ci-après et dans 1e bulletin -° 8 (P 15) . 
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SPORT AUTOMOBILE 
 
Notre cousin JORGE KOECHLIN a débuté la saison sportive au volant d'une Williams F W07  - celle que pilotait l'an 
dernier le champion du monde Alan Jones - repeinte aux couleurs de 1"Amazone Motor port PERO". 
 
Après dix années de courses en Rallyes, en Formule 3 et Formule Ford, notamment en Angleterre et au Pérou, notre 
cousin se trouve ainsi admis en "Formule 1 - , ce cercle restreint de l'élite mondiale de pilotage. 
 
Débuts prometteurs, puisqu'il a fini second en août dans une compétition en Angleterre. Le verrons-nous en 1983 
participer aux grands prix comptant pour le championnat du monde des conducteurs ? 
 
 
 
 

ICONOGRAPHIE 
 
Bernard Koechlin (2018) fils du compositeur Charles, nous a chargé de signaler qu’il cherche à réunir une 
iconographie aussi complète que possible concernant son grand-père , sa famille   et tout son entourage.   . 
 
Il aimerait être renseigné sur l'oeuvre picturale de Daniel Koechlin (366) frère aîné de  son grand-père, qui habitait 
Kingersheim. J ' ai  le souvenir   que des cousins m'avaient déjà parlé de ce  peintre. Qu’ils veuillent bien entrer en 
rapport avec Bernard ,(68 Bd St Marcel –75005- Paris ). 
 
Ce dernier aimerait également des renseignements sur l'œuvre picturale de Jules DOLLFUSS, dont il possède des 
dessins. 
 Où cette œuvre est-elle conservée ? 
 


